
Entente Sud Gironde : 13/ BEC : 10  

(Cadillac/09-12-2023) 

«  Le BEC dans l’eau et les pieds dans la m.... »  

 

Arbitrage : Inégal et parfois déconcertant / Terrain :  un champs de patates, boueux, glissant, lourd et humide / Public :  

nombreux et mouillé / temps :  vent, pluie, bourrasques et remontées de Garonne (cf. photo ci-dessous) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’avant-Match :  

Sous le soleil liquide de ce mois de décembre c’est en bus que le BEC se déplace à Cadillac pour jouer contre SUD 

GIRONDE. 

C’est où ça ? C’est quoi ? y’a NORD LANDES aussi… c’est pas pareil ? Et Bazas alors ? Pfff tout le fout le camp je vous dit ! 

Et c’est qui ? bin ceux qui vont te marcher sur la gueule bientôt, andouille ! Mais non ? bin si… 

Auréolés de leurs deux dernières victoires c’est confiants que nos jeunes font le déplacement. Cela s’est vu. Cela c’est 

ressenti. Ils ont été prévenus… et un homme averti en vaut deux… ou pas ! 

De même à la vue du terrain à la limite du praticable, les hommes expérimentés de l’encadrement – mais qui pour une 

raison encore incomprise et incompréhensible – ne sont pas écoutés pensent tout haut « oh là là là ... ça sent le match 

piège…impossible de jouer dans ces conditions … ils vont nous le faire à l’ancienne et à l’envie … les joueurs vont déjouer 

et ils vont s’embourber, sur tous les plans ! faut surtout pas tomber dans ce piège » 

Prémonitoire ? Assurément !  

Groupe de jeunes urbains en week-end  

découvrant que la boue existe et 

cherchant son rugby ... 



Evidemment tout n’avait pas été mis en œuvre puisque à une heure du coup d’envoi un des responsables du barnum 

s’interroge … «  tient bin ki ka les maillots ? »… silence … les mouches volent et tout le monde se retourne alors vers celui 

qui devait les avoir qui baragouine une excuse pour finir par un « et merde… » 

Bon, une fois déclenché le « maillot-gate » et que le responsable a été désigné (il a été murmuré qu’une Solène B. n’aurait 

pas fait en sorte que le sac à maillots soit remis en tant et en heure au BEC …) il fallait trouver une solution… 

Heureusement le BEC a une arme de destruction massive (non pas sur le terrain comme la suite le démontrera) : le 

Président LANUCHE et Madame : « SOS Maillots-thon ! »    

Eux ils répondent au téléphone (à la différence de cette Solène B. qui était exceptionnellement selon l’enquête de police 

sur silencieux) … et évidemment trouvent la solution : je saute dans ma BEC-mobile et j’arrive ! 

Nos joueurs se changent sous le Pont avant de partir vers l’horizon de nos désillusions et vers le néant de la faillite 

collective… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dressing-room  

 

 Le match :  

Eh oui, jeunes gens : le rugby est un sport où il faut respecter des principes, des fondamentaux, des bases ! Mettre 

tous les ingrédients !... 

En particulier, l’humilité, la défense, l’intelligence, l’altruisme, la saine agressivité.  Et où il faut prendre les points (et les 

marquer...)  quand ils se présentent. Où un match n’est jamais gagné d’avance ... Où la musique se met dans les vestiaires, 

une fois le match joué (et GAGNE ! ) et pas avant ...  

Sinon, c’est la désillusion, la gadin, la gamelle, la litanie des (mauvaises) excuses : le vent, le terrain, l’arbitre, le ballon, 

la boue, le sandwich de midi, ...  

Mais, au final (les conditions de jeu étant, pour mémoire, les mêmes pour les deux équipes...) ce qui compte, c’est le 

résultat, le planchot ! Le reste c’est de la littérature, du vent (et il y en avait samedi, à Cadillac).  



 

Et force est de constater que sur ce -strict- plan arithmétique, nos adversaires ont eu 3 points d’avance sur nous au coup 

de sifflet terminal. Et que leur vaillance a été récompensée ! Point barre... 

Car en effet, cette équipe « Sud Gironde » (fruit du rassemblement des clubs de Cadillac, La Réole et Langon) n’avait rien 

des « Marie-Louise » annoncées, qui avaient perdu la semaine précédente contre Bazas (& à qui le BEC, pour sa part, 

avait passé 80 points/NDLR).   

Au contraire, avec quelques espoirs et nationaux injectés dans leur groupe, nos adversaires du jour présentaient de 

« beaux poulets », vaillants et collectifs et pour certains (cf. leur numéro 15, notamment) réellement talentueux.  

Alors, le temps qu’on se réveille sur le coup d’envoi, qu’on oublie la musique (???....)  passée en apéritif dans le vestiaire, 

qu’on se rappelle qu’en rugby, il faut plaquer, que les rucks ça se dispute à la vaillance, qu’une charnière doit aiguiller le 

jeu (et non le faire dérailler) que quand il pleut (et que la balle glisse) «ON JOUE AU PIED DANS NOTRE CAMP ! », eh bien 

on a pris un essai transformé dans la musette, et il n’y a rien à dire. 7 à 0 (7’).   

Et pourquoi ? bon dégagement … pression sur les 50 m … pénalité pour nous. 

Mais on ne tape pas en touche. On veut jouer au ballon comme des gros Rantanplan(s) et on se fait contrer… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entre une pénaltouche sur les 22 adverses … on prend 7 fiches… et le match n’est plus le même … 

Heureusement, on recolle assez rapidement au score, par un essai (filou) de Gildas transformé (du bord de touche) par 

Martin, 3 minutes plus tard : 7 à 7 (10’).  

Joueur du BEC sur le terrain de Cadillac, 

cherchant l’adversaire et ... le ballon !  



 

Ensuite, l’arbitre avait deux marottes :1)  les placages hauts et 2) la ligne de hors-jeu à respecter. Ce n’est pas très 

compliqué à comprendre (et à appliquer).  

Mais non, vas-y que je reste bien debout sur les placages (et si possible à deux), que je monte plus vite que le ballon, 

que je plonge sur les ballons au sol, comme à la piscine ... Bref, un manuel pratique et opérationnel de « Tout ce qu’il 

faut faire pour perdre un match de rugby » (Edition du BEC/2023-15 € chez Mollat).  

Pénalité pour les « Garonnais » : 10 à 7 (14’). Puis égalisation par Martin sur pénalité : 10  à 10 (26’). A nouveau 74-ème 

placage haut de nos Bécistes : 13 à 10 à la mi-temps pour les « Sud Girondins ».  

La deuxième mi-temps ? après 10 minutes de « Fort Alamo » sur notre ligne où notre vaillance nous a permis de ne pas 

encaisser de deuxième essai, la suite fut à sens unique, à notre profit.  

Comment ne pas avoir égalisé puis remporté ce match ? Un mystère, une énigme ! Mais non, pas tout à fait...  

Parce qu’on n’a pas été en réussite sur nos pénalités tentées (pourtant dans nos cordes), certes... Parce qu’Harry a été 

(injustement) signalé hors-jeu alors qu’il allait marquer...   parce que le même Harry, qui adore les terrains boueux, le 

vent et la pluie qui lui rappellent le Sussex paternel (et sur une combinaison de derrière les fagots) a été repris in extremis, 

parce que nous avons incompréhensiblement vendangé un 3 contre 1 à deux mètres de la ligne par individualisme, parce 

que nos choix sur nos pénalités obtenues n’ont pas été pertinents, parce que, en face, ils ont défendu comme des morts 

de faim ...  

NDLR : le responsable de ce 3 contre 1 vendangé a tenté de s’en expliquer par un pirouette technique d’une telle mauvaise 

foi qu’on aurait dit un british pris au dépourvu sur un jeu au pied défaillant, partant directement en touche … « j’ai eu le 

ballon là … donc le temps que je le mette là … j’avais pas le temps (sic !) de faire ma passe sous peine de peut être la 

louper et donc j’ai préféré… coffrer le ballon comme un gros bourrin et évidemment me le faire gratter… mais j’y suis pour 

rien Coach… »  

Ouais chez cha oauis… en attendant tu mettras un costume disco pour le retour ça te feras les pieds…. Andouille 😊 

Parce qu’il y a eu une faillite collective de nos leaders, de la première ligne, de la charnière, de … et de …. 



 

Il pleut, y a du vent, on a travaillé le pressing défensif toutes la semaine… et pas une chandelle mais que des passes 

sautées à fond les ballons… 

Parce que nos chérubins blondinets de Saint Louis de Gonzague de Passy de la Barrière de Pessac ont peut-être un peu 

oublié que se rouler dans la merde boue fait partie du rugby qui reste un sport extérieur, d’hiver et de combat… 

Parce que, parce que, parce que ...  

In fine, le constat implacable (un peu comme nos adversaires du jour, par nos joueurs) c’est qu’aucun point n’a été 

marqué en deuxième mi-temps (...), et que nous sommes rentrés à Rocquencourt, défaits, déçus, vexés et battus !  

Et cependant, dixit certains de nos joueurs « En face, il n’y avait pourtant pas grand-chose !... »  

Alors, les gars, imaginez un peu, sur ce match, le niveau de l’équipe qui a perdu face à eux ! ....No comment !  

En tout cas Diem Perdidi…Ça c’est sûr !  

 

Et le tout en espérant que cette victoire vendangée en bords de Garonne (et aux portes du Sauternais) ne nous fasse pas 

défaut, en fin de saison ! .... 

Maintenant cap sur notre 8 ème de challenge contre Niort, si les dieux de l’Université de Bordeaux, de la météo 

pluvieuse et de nos colocataires du camping-caravaning de Rocquencourt veulent bien nous permettre de disposer 

d’un terrain de rugby, ce samedi 16 décembre ! ...   

 L’Après match 

Nos voisins très sympathiques pour l’occasion et qui avaient bien le sourire (tu m’étonnes…) : « sorry good game » ! … 

1 sandwich pour les jeunes avec de la grenadine. Bien fait pour leur gueule pomme ! Deux pichets de bière.  

Du pain (très) industriel. Jambon et bout de saucisson (pas bio et plein de nitrates)… Le Sud Girondes c’est plus ce que 

c’était pour les goûters… 

Journée de merde. Bouche Pâteuse. Migraines et céphalées !  

« silence, silence et bronca » (Toros « manso » de la ganaderia de « Los Campingos-Caravanos del Campus » ! )  

4/20  

Maxatino et El Luezatito. Envoyés spéciaux en Thalasso boueuse en Sud Gironde (eh oui, y’a pas qu’à DAX qu’on prend 

des bains de boue, Thomas ! )… 

Joueurs du BEC refaisant le match et 

s’apercevant qu’ils n’ont pas gagné !  


